
LA POLITIQUE ET LA RELIGION

Nous détachons du magnifique discours
prononcé par M. Chesnelong les passages
suivants , dans lesquels l'éminent orateur
défiait avec la p lus chaleureuse éloquence
le rôle el les droits de la religion el de ses
ministres dans les affaires politiques dc
notre lemps :

« Eh bien , oui , si l'on dil que la religion
est au-dessus el bien au-dessus de la poliii-
que, je n 'y contredis pas; mais je m 'em-
presse d' ajouter que loute poliiique qui ue
fait pas à lu religion sa pari , sa grande
et légilime pari d 'honneur , Ae respect et de
liberté, esl une politi que qui se retourne
contre son bui , c'esl-à-dire contre la di gnité,
c°nlre lu sécurité et conlre le progrès moral
ûu pays.

» L'honorable M. Gambelta disait derniè-
rement, dans une réunion publique , que la
France était le pays du libre examen et de
la libre-pensée. Cetle parole , rapportée à
cetle tr ibun e par mon éloquent collè gueM- de Mun . était  saluée par des acclamations
«ont vous vous souvenez . Eh bien! permet-
tez-moi de vous dire que la France, depuis
Plusieurs siècles, s'appelle d' un autre nom
Dj en-glorieux; elle 8>ppelle |a prnaCfi lrès.en retienne.

• Croyez-moi, laissez-lui ce nom. Le joui
où la Fiance ne serait plus la France très-
chrétienne, ce ne serait pas le signal du ré-
veil, ce serait le symptôme de la décadence.

» Quoi qu 'il en soil , lorsque le débat porte
exclusivement sur des questions pol iti ques ,
je crois , comme vous , que le cierge fuit bien
de se tenir à l'écart; mais lorsque les inté-
rêts sup érieurs de la religion sont engagés
KX menacés, vous reconnaîtrez bien qu 'il ne
Pe"t pas se désintéresser , et qu 'il doit se
porter ù lu défense des croyances dont il a
,a garde.

» Dans les dernières élections , vous dites
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S&B1ME DE SEGUR

C'était lo jour où , dix ans auparavant , sa
*|«ce et sa filleule , ]a petile Sabine s'était
elle 4e c<' monde '• tt Vous verrez disait-
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que 1 intervention du clergé s'est produi te ,
Si elle s'est produite , vous conviendrez bien
qu 'il y avail quelques raisons pour cela.

• Vous agitez le fantôme de je ne sais quel
parli clérical qui nourrirait je ne sais quels
noirs desseins de domination pour lui-même
et de destruction du droil public moderne ,
des libertés civiles et polit i ques.

» Je le demande, où est ce parti?
» Quand a-t-il arboré son drapeau '? Quand

a-t-il fait connaître sou programme*
Quand doue ceux que nous disions appar-

tenir ù ce parli , sont-ils venus apporter ù
celle tr ibune des propositions qui puissent
justifier les accusations portées conlre eux?

» Savez-vous ce qui existe ? Je vais vous
le dire: Oui , il y a dans le pays et il y  a
dans la Chambre , j 'en suis convaincu, des ca-
tholiques qui sont aussi des Français de cœur
et d'âme, des catholiques qui inclinent leur
intel l i gence et leur conscience devant ren-
seignement de l'Eglise comme devant  un
enseignement divin , qui n 'y votent pas seu-
lement une règle pour leur vie personnelle.
mais aussi une vérité sociale , qui ne menace
la liberté de personne: qui ne demandent
pour eux-mêmes et pour leur foi que respect
el liberté , qui le demandaient hier , qu i le
demanderont demain , que la crainte de i'im-
popularité ne déconcertera pas, que l ' injus-
tice des attaques n'effrayera pas et qui se
porteront toujours k la défense de leur foi ,
de ses droits de son honneur et de sa'dignilé.

> Oui , ces catholi ques existent, mais ces
calboliques, je vois bien ce qu 'ils préservent
mais je no vois pas ce qu 'ils a t taquen t .

» Vous dites qu 'ils veulent pour la bouleverser , monter à l'assaut de celte, société
donl ils l'ont partie comme vous qu 'ils vondraient voir grandir dans la paix et dans
l'honneur!  Non , ce n 'est pas là leur place -
ils sont aux remparts de cette sociélé et ils'
eu défendent les fondations nécessaires.

lih bien , donc, Messieurs , le clergé s'est
défendu. Mais enfin , permettez-moi de voiw

regard et y brilla jusqu 'à ia fin. Sa mère et
sa sœur jumelle , admises dans l 'intérieur du
monastère où elles avaient l 'habitude do
fairo des retraites , no la quittèrent pour
ainsi dire pas , durant  lea deux dernières se-
maincB de sa vie. Elles purent constater par
elles-mêmes do quels soins maternels et fra-
ternels leur chère mourante était entourée
au soin do sa famille>eligieuse. Son frèreaine vint  plus d'une fois pendant ses der-niers jours la confesser et lui apporter lasainte communion . Elle ne manqua doncd aucune consolation sp irituelle.

Le 19 octobre , on crut qu'elle ne passe-
rait pas la journée, Depuis deux jours déjà,elle avait retrouvé daus 8a plénitude ce sen-
timent de l'union intérieure avec Dieu , dont
l'absence l'avait si cruellement éprouvée. A
la _ manière dont elle embrassa lo soir sa
mère et sa sœur jumelle , il était évident
qu'ello croyait les embrasser pour la der-
nière fois.

Son frèro lui adressa , avant de la quitter ,
quel ques mots de foi et de tendresse chré-
tienne qu'elle accueillit avee une douce émo-
tion •

« Tu vas donc aller avec le bon Dieu ?
lu  vas voir Jésus face à face -, tu vas voir la
sainte Vierge, sain* François de Sales , saint
François d'Assise! Comme tu es heureuse I
Je voudrais hien être i\ tr. pince ! Comme
nous nous sommes aimés sur la terre , n'est-
ce pas? Tu es ma petito sœur du Ciel , nous
allons nous aimer encore bien davantage. »

Ello lui répondit par un sourire aneéli-

le demander , pouvez-vous dire que vous ne
l'a l laquiez pas?

» Nous étions aux élections , il y avait alors
des réunions électorales à Paris , dans ces
réunions vous produisiez des programmes
que vous présentiez comme le min im um de
vos revendications sociales ; et un homme
considérable par l'influence et le talent ,
M. Gambetta , tout en t rouvant  ces program-
mes un peu impatiente, ne les désavouai t
pas. et , au fond , les acceptait.

• Eli bien ! soyons sincères:lorsque, dans
ces programmes, vous demandez lu sépara-
lion de l'Eglise et de l'Elat , ou , pour par Ici
sans euphémisme , la suppression du budget
des cultes , attaquez-vous, oui ou non , la re-
ligion dans ses conditions matérielles d' exis-
tence ?

» Lorsque , dans ce môme programme ,
vous demandez l'instruction laïque, c'est-à-
dire, pour parler net, l'exclusion àescongre-
galions religieuses de l'éducation publi que
et l 'exclusion de l'enseignement religieux
des écoles publiques, attaquez-vous , oui ou
non , la religion ?

» Atlaquez-vous. oui ou non , la rel igion
dans son droit moral de coopérer à l'éduca-
tion île l' enfance ?
¦ Enfin, lorsque dans ce môme programme

vous demandiez le service obli gatoire sans
exception d 'aucune sorte, c'esl-à-dire , pou r
parler clair , sans exception pour les jeunes
séminaristes qui se préparentau grand office
du sacerdoce chrétien, attaquez-vous , oui ou
non , la religion ?

» Atlaquez-vous , oui ou non , le recrute»
ment nécessaire du clergé catholique?

» Et lorsque de tels problèmes sont posés,
vous vous étonnez que le clergé s'émeuve ,
ipi 'il fasse effort pour introduire dans la
Chambre quelques défenseurs résolus des
principes chrétiens et des libertés chré-
tiennes ? »

que. On voyait qu 'elle savourait silencieuse
im-nt la joie ^e sa 

Paix ot de B°n union re
trouvées-

Cependant autoui d elle, on demandait ,
on atten d»» 1 p lus encore. La pauvro sœur
couverso q u 'eIle a.vait tant aimée et qni , de-
puis plusi« urs mois , l'avait soutenue et en-
couragée <-°u}  Particulièrement dans ses
épreuves spirituelles , voulait une manifesta-
tion de 'a sain'-'Hé de cette âme prête à
partir et do la gloire qui l' attendait au Ciel:
« Soigneur , disait-elle et ré pétait-elle sans
cesse avec cette admirable éloquence que
les âmes les plus simples puisent  dans le
uein uu Verbe Éternel, Seigneur, vous qui
êtes l'enchanteur des âmes, enchantez donc
ma bonne petite sœur! Enchantoz ce cœur
qui est tout à vous; venez l'investir tout en-
tier. Je vous demande cela pour elle-même,pour touto la communauté , pour toute la fa-
mille. Je vous le demande pour vous-même ,Seigneur , afin qu'elle voie que vous êtes fi-
dèle! Venez prouver vos miséricordes et
montrez que cette âme est toute k vous!»

. Cette ardente et saiute prière allait obte-
nir son effet. La nuit Be passa sans accident ;bien que douloureuse , à cause d'uno tous
incessant?, elle fut calme, même joyeuse.
Apres les quintes , la chère mourante repre-
nait immédiatement co sourire, si fin si gra-
cieux , qui avait toujoura donné à son visage
quel que chose de tout spécialement sympa-
thique. « Ce n'est pas graud'cliose , disait-elle;
qu est-ce qu'une souffrance oomme celle-là ?
ô mon bon Jésus, je vous aime, t » Et elle

C O K H K S P O N D A N C E S

I*e Ycmlrodi-snint n Mente.

Berne, 15 ax.rH.
Je suis al lé , hier , à volre intention , a n ser-

mon dc l'abbé Michaud, le nouveau pin .e»-
seur de In faculté de théologie vieille-catho-
lique. Je vous avoue que j 'ai élé tout d 'abord
surpris du pelil nombre d' auditeurs que j'y
ai rencontrés. Le Vendredi-saint étant fêle
chômée des protestante, el des réclames très,-
chaleureuses ayant été publiées dans lous
nos journaux libéraux , je m'attendais à trou-
ver l'église remplie de curieux. Or, il y avait ,
en me comptant moi-môme, 72 personnes, y
compris M. Bodenheimer , conseiller d'Elat,
qui toi i rnai tù  toul instant ses regards anxieux
vers In porte, comme pour la supplier de
s'ouvr i r  devant une fouit: qui no venait pas.
L'assistance , pour une bonne parlie , appar-
tenait au monde des employés fédéraux et
cantonaux; il y avait aussi quelques musca-
dins, une demi-douzaine de commerçants,
un ou deux étudiants et quelques dames.
Mais pus un ouvrier , pas une femme du peu-
ple. La plupart des gens venus à co sermon
n'ont point approché du bénitier , n 'ont uoint
rait de signe de croix , el au raient cru déro-
ger eu se incita ni  ù genoux pour faire une
courte prière. Ou élail venu comme à une
première représentation d' uu acteur de re-
nom.

Du resle l'orateur u été digne de l'audi-
toire. Jamais encore je n 'ai entendu prédi-
cateur plus médiocre. C'étaient des phrases
d'un étudiant de rhétori que , apprises par
cœur et récitées d' une mémoire plus ou
moins fidèle avec un débit fort peu agréable .
M. Michaud avail établi ainsi la divisi on de
son sermon : Jésus-Christ dans la passion
est digue de notre admiration, de notre
comm isération, de noire amour.  II n 'a point
parlé d adoration. C'esl sans doute une con-
cession aux libéraux qui ue veulent  pus que
Jésus-Christ soit Dieu . Lo prédicateur a fort
mal développé les trois points de son ser-
mon;  i) ne les a pour ainsi dire pas môme
abordés. Une s'est occupé que de pourfendre
les ultramontains et de combattre L'iabUUbi-) Ue papale. Vers le milieu du sermon, ies cu-

baisait avec un amour de petit enfant ce
crucifix plein de reliques , quo sou frère lui
avait confié le lendemain de son Extrcœe-
Onction , le 29 août. Elle ne l'avait pas
quit té  depuis ce jour , et c'est sur cette image
du Sauveur qu 'elle devait rendre le dernier
soupir. — « Entendez-vous chanter mon
petit oiseau? disait-elle à la bonne sœur qui
la veillait (elle voulait parler du sifflement
que rendaient ses pauvres poumons presque
détruitsj ; . le petit coquin , comme il fait du
brui i l  » On l'entendait eu effet dans toute
la chambre.

Le matin , vers huit heures, elle entra
tout â coup dans uue aorte de ravissement.
La présence de Dieu en elle devint si visi-
ble et 6i admirable , quo la sœur envoya cher-
cher immédiatement la mère sup érieure, la
sœur déposée et trois ou quatre autres reli-
gieuses. Pendant cette extase d'amour qui
dura près d'une demi-heure , la bienheu-
reuse épouse du Christ baisait son petit cru-
cifix avec do grauds transports. « 0 mon
Jésus, mon Jésus, s'écriaù-elle d'une -voix
aussi forte que ni elle eût été ou pleine santé ,
quo jo vous aime ! Que je suis heureuse !
Venez bien vite, veuez me prendre , mo u»o-
ner au Ciel! Maintenant , je n'ai plus pour
de mourir ; depuis trois jours , c'est fini. Je
désire mourir pour aller avec vouai ô mon
bon Jésus, je vais donc vous voir ! Que ce
soit aujourd'hui! Oui , je suis heureuse do
mourir . Ma chère communaut '*, mes bonnos
eœurs , nous uo nous quitterons pas : je serai

toujoura aveo vous. »



rieux oui commencé ù s'en aller , au grand
désappointement de M. Bodenheimer , qui fai-
llit une mine des plus piteuses. Il doit com-
mencer k regretter les 10,000 fr. par an Que
M. Michaud a su se faire allouer. A la fin du
sermon , c'est lout au p lus s'il restait cin-
quante auditeurs.

Quelle différence avec les cérémonies ca-
tiKAiQueà TOïïWrtïiïs t&ébvéfcs ikv>?> \o w.mpte
français, mis gracieusement à la disposition
de notre communauté plusieurs heures de
la mutinée et de l'après-midi ! A l' office du
matin avec une instruct ion eu langue alle-
mande fuite par un Père du couvent d'Ein-
siedeln, au sermon français un soir prêché
par M. le chanoine Schneuwly, de Fribourg,
une foule énorme s'entassait dans lc temple
trop étroit pour la conlenir. On voyait là
toules les classes do la société , depuis la di-
plomatie représentée par plusieurs attachés
d'ambassade , jusqu 'aux ouvriers en blouse
qui étaient très-nombreu x. Avec quelle piété
on a écouté les graves paroles des deux re-
marquables orateurs ! Ni l' un ni l'autre n 'a
fait de la chaire un moyen d' altaquer lea
croyances du voisin. Auss i ai-je rarement vu
des cérémonies olus édifiantes : le sermon
français a dure plus d une heure el pas tin
auditeur n 'a gagné la porte , comme on ne
cgpait de le faire , au sermon de l' abbé
¦'Vi rVlilïlÛ.
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Le département des finances a ordonne
aux caisses publiques fédérales de ne pas
recevoir en paiement les bille t s de 10 fr. de
la banque do Glaris: Oa suit qu 'il circule
des billets faux de cette valeur que la ban-
que s'est refusée à rembourser.

On annonce que lo 12 avril a été signée a
Paris, sous réserve de ratification , entre nn
syudic- '- de banquiers , représenté par le
comp!' ir d' escomp te, et des délégués de la
oompa^ .iie suisse du Nord-Est , une conven-
tion pu tant un emprunt de 42 millions eu
faveur dô Ja compagnie pour la construction
ies li p- -is nouvelles pendant les années 1876
à 1881 y compris lo rachat des obligations
du la ligne Zurich-Zoug-Locerne et Biilach-
Regensberg.

La 8urlaiiRiie et claudication ne règne
plus que dans quatre cantons , elle esl par-
tout en diminution, sauf dans les cantons de
Zurich et de Berne.

A la suite d' uu rapport de vétérinaire
concernant l'apparition de la périptieuitionie
contagieuse k Mogelsberg (Sl-Gull), en a or-
donné l'ahallage de lout le bétail de l'étable ,
composé de neuf lôles . En procédant à celle
opération , on a observé que deux animaux ,
qui s'étaient trouvés le plus rapprochés des
premières bêles malades , étaient sains. En
égard à cette circonstance el , en outre, nu
fait que les autres animaux sont en parfaite
santé, on a suspendu provisoirement l' abat-
tage , mais on a en môme temps ordonné les
mesures les plus sévères qui s'étendent
aussi aux étables voisines.

Eu fail d'autres maladies du bélail , ou si-

Puis, aveo un acoent tout particulier :
« Je ne vois pas bien encore ce que c'eBt:
vaiB je sais qu 'un grand bien va arriver à
la communauté à cause de moi. Ce sera an
grand bien , mais je ne vois pas bien ce quo
c'est I »

La sœur déposée , ancienne supérieure et
confidente de Sabine qu 'elle aimait commo
«on enfant , a dit depuis , que si ce transport
avait duré encoro quel ques instante , la sainte
mourante n'aurait pu le supporter. Crai-
gnant que la violence do son désir et de son
amour n'achevât de briser sa vie , ello fit im-
médiatement avertir la famille. Ses frères
.présents à Paris, accoururent au monastère ,
et versèrent des larmes en apprenant la
grâce qno Dieu venait de lui faire.

Vers dix heures , son frère aîné fut ad-
mis auprès d'elle. Elle était sur son lit la
tête couverte d'uu voile blanc, pleine de sé-
rénité et de joie. Son visage amoindri par la
louffrance lui donnait l'apparence d'un petit
enfant. L'extase était passéo , mais la visite
du Seiguour avait laissé dans son {Une et
jusqu e sur son visage uno paix céleste qui y
Jemoura jusqu'aux approches de l'agonie.
Ses souffrances mêmes no l'en faisaient point
«ortir : • Est-oe que cela trouble ta paix ?
lai demanda nne ou deux fois son frère après
des crises douloureuses. — Ohl non , du
tout , répondait-elle doucement , seulement
cela fait mal. »

(A suivre.) Marquis DE SéQUK.

gnale deux cas d'anthrax- dans chacun des siens, 58,1)22 catholiques, et 1405 vieux-ca-
cantons de Zurich et de Thurgovie , un cas tholiques officiellement constatés aux ren-
de morve dans chacun de ceux de Zurich et ;. nions dea 42 paroisses Sî-lùsmatiques Au
de Zoug et deux dans celui de Neuchàlel. I Jura.

Les vieux-catholiques prétendent qu ils
ont cu Suisse 54 paroisses et 72 ,880 fidèles.
Un de nos correspondants a déjà montré que
ûàna la Y* circonscription de Moutier, sur
•13 communes renfermant 6084 calhoiiques ,
le schisme avait G7 adhérents. Nous emprun-
tons à la Semaine catholique la suite de ce
travail pour les autres parties du Jura , en
prenant  pour hase les votes des assemblées
schismaliqnes. Ces voles ont leur éloquence
et montrent ce qu 'est le vieux catholicisme
dans le Jura. Il est probable qu 'il en csl
de môme dans les antres cantons de la Suisse

District de Porrenlruy.
Les treize paroisses schismati ques érigées

par le gouverncmenl bernois compren nent
23 ,508 catholiques ; les vieux-catholique s
n'y comptent que 084 adhérents.
Porrenlruy catholiques 4104 vieux 185
Foiiteuais » 1201 » 45
Breesaucourt » 450 * 32
Chevenez » 960 . 70
Courledpux » 550 • 9
Graiidfonlaine • 476 » 4
Rocourt ¦ 260 » C
Fahy • 543 • . 7
Roche d'Or » 121 , C
Damvant » 312 . 1
Réclère » 304 » 3
Courtemaichc ( 3
Coiircbavnn l » 1683 » 3
Hure ( 3
Buix i 14
lion court » 1671 » 20
Moniigiiez ( 10
Daniphrei-X j 4
Lugnez » 1414 » 1
Conta { O
Bonfol » 1230 » 45
Beùrnevésain » 335 > 2
Vendelincourt » 726 » 0
Cnarmoi/fe (
Ereg iécourt » H 42 » 88
Pleujouse I
Asuel » 462 . 5
Miécourt » 404 • 43
Aile » U09 » 9
Courgenay j , 1310 , 6SCoorleinautruy i
GiH-nol » 1481 »- 21
St-Ursanne /
Monlenol l
Montmelon I t mo , 66
Seleule
Ocoiirl /
Monlvoic \ 

Total ~23lÔ8 T~684
If.

District de Delémont.
Undervelier » 634 » 13
Sonlce » 412 » 0
Glovelier » 585 » 30
Saulcy » 286 » 1
Boécourl » GGl » 0
Bassecourt » 759 » 1
Courfaivrc » 582 » 36
Courtélelle » 679 » 12
Develier » 542 > 3
Pleiciie » 384 » 22
Met lemberg » 114 » a
Movelier » 342 » 0
Bourrignon » 355 » 0
Roggenbourg » 465 » 4C
Vermes » 531 ' °
Rebevelier » 842 • *
Elay . 160 • 0
Delémont » 2007 • i0°
Soylvèrca * MO ¦ 12
Courroux j , im , 58
Courcelon /
Vicqnes » 513 ¦> 2

Total 11,707 » 834

District de Saignelégier.
Les Bois catholiques 1631 vieux C
Le Noirmont ) .qnf , ,a
Penchapatte I * *978 * U
St-Brais . 562 » 0
Montfavergier » 181 » ' 0
Monlfaucon » 576 » ..
Lcs Enfers » 267 » "
Soubey » 411 » 2C
Ep i querez < » 278 » .
Epauvillers \ » 291 »
Breuleux » 875 » 0
La Chaux » 177 » C
Saignelégier » » 7
Bémont » * i
Mu riaux (
Goumoïs » 2662 » 28
Pommerais (

Total » 9889 > 88
En somme pour les sont districts juras-

Où sont donc les 71,475 autres vieux qui
doivent , suivant le rapport adressé au Con-
seil fédéral , se trouver dans les 12 autres
paroisses de vieux-catholiques érigées dans
le reste àe la Snisse? (H'H)

NOUVELLES DES CANTONS

Borne- — D'après le journal Der Eid-
genosse, les interventions dans la faillite de
la compagnie Berne-Lucerne s'élèveraient à
la somme de 3, 101,000 fr. qui sera proba-
blement encore dépassée. Dans ce nombre
se trouveraient des réclamations de 2 ,500
jusqu 'à 7,000 fr. présentées par des greffiers
de tribunaux pour émoluments ii l'occasion
des expropriations (inscri ption dans les re-
gistres hypothécaires , paiement des indem-
nités, etc.). Ces messieurs demandent à ôtre
colloques dans la classe privilégiée des en-
trepreneurs.

Le contrat d'exploitation avec la compagnie
Jura-Berne a été renouvelé jusqu 'à la fin
de la li quidation ou jusqu 'à entente amiable
des cantons avec les créanciers

— Une famille de campagnards bernois
composée de six frères et sœurs , comptant
ensemble 413 années , était réunie dimanche
dernier à Munzingen.

— Une grève a éclaté parmi les ouvriers
tailleurs de la ville de Berne. Ils demandent
50 centimes par heure de travail pendant la
journée el 60 centimes par heure de tra-
vail de nuit. On prétend que l'entente ne
tardera pas à s'établir.

— En creusant un puits destiné à l 'écou-
lement des eaux du tunnel de Moulmelon-
Glovclier. à nn jel de pierre de la ferme de
Montrueslin , les ouvriers ont mis à jour une
quantité Irès-eonsidéraWe d'ossements hu-
mains. On prétend que plusieurs voitures
ne suffiraient pas à les enlever.

On se perd en conjectures sur l'origine de
ces ossements. Il serait à désirer que les
fouilles fussent conduites avec prudenc e afin
de relever les circonstances propres à jeter
quelque lumière sur cette curieuse décou-
vartn.

Lucerne. — On écrit de Roemerschwyl
au Valerland: Un crime atroce vient de ré-
pandre la consternation dans loule la con-
trée. Le 9 avril , le propriétaire du domaine
du Sidcnbcrg se rendit avec sa femme à
l'office divin. A leur retour , ils trouvèrent
leur servante qui , avec un petit garçon de
cinq ans et un aulre enfant encore plus
jeune , gardait la maison, étendue sans con-
naissance sur le plancher; à côté d' elle se
trouvait une bûche de bois ensanglantée. La
pauvre fille élait inondée de sang; elle avait
reçu un coup en plein visage, un autre sur
le dessus dc la tète qui lui avait brisé le
crâne. Deux armoires et un autre meuble
éluient fracturés , on les avait forcés avec
une lulr.he. On croit être sur les traces des
auteurs du crime.

Schwytz. — Le Messager dc la Suisse
primitive donne quelques détails sur J'in-
cendie du Rossberg. Le feu a commencé le
10 au aoir , allumé par un feu de jqifl dont
les brandons avaient élé portés par le foehn.
Le vent poussait la flamme dans lu direction
des grandes forêts de l 'Unleralimiiiid , mais
par bonheur , il cessa de souiller vers b heu-
res, les personnes accourues sur te lieu du
sinistre parvinrent à se rendre maîtres de
l'incendie.

«¦iriso-i»--*. — Le résultat connu de la vo-
lation sur la constitution révisée accuse
3,372 oui et 5,894 non. Les résulats des
cercles de Domleschg, Rovendo ci Hanz
manquent encore.

BAle-Vlllc. — Sur 40 demandes , la
ville de Bâle a accordé la naturalisation
bourgeoisialé à 34 personnes, 10 gratuite-
ment et 24 contre la taxe , 6 ont été refusées.
Il , y a 18 Suisses, 10 Badois , 4 Wutember-
geois, 1 Bavarois , 2 Alsaciens, 8 Prussiens
et 1 Français. La finance perçue est cii lotû'
de 5,650 fr.

A rgovie. — On se propose d'élever au
cimetière de Wegenstetlen un monument
sur la tombe des victimes de la catastrophe de
Hellikon. Le comité de secours a promis un
Bubside. Quelques Suisses établis ii Batavia
ont envoyé au comité un don de 820 fr.

TessiM. — Ou écrit de Suisse à une
feuille assez indifférente , la Patrie:

« La haine confessionnelle continue à
souffler avec la môme violence que par le
passé. Dans le Tessin , il n 'y a pas longtemps,
la gent radicale , qui ne peut pas pardonner

au peuple d'avoir nommé un corps législatif
en majorilé coiiservaleur , nous a donné un
nouvel échantillon âe son savoir-faire. Le
19 mars, le presbytère de la cure de Sor-
rengo a été pris d' assaut par une poignée
de ces purs; le curé a été traîné sur les
marches de l'escalier , la cave vidée , le jar-
din dévalisé. La maison du syndic, n 'a pas
été épargnée; une grêle de pierres a été
lancée contre elle; des coups de revolver
ont môme été tirés , et si personne n 'a été
blessé , ce n 'est pas faute , de la part de ces
messieurs , d'avoir crié : mort aux Orégiali-

• On a bien parlé d'enquête judiciaire , dc
recours aux autorités fédérales , mais , en
admettant môme qu 'il en soit ainsi , il ne
faut pus compter que justice soil rendue
aux victimes de celle inqualif iable agres-
sion. »

Vaud. — Un terrible accident mettait
en émoi, mercredi soir , vers 10 heures ,
tout le quartier delà rue Centrale , à Lau-
sanne. Une domestique voulan t remplir sa
lampe de ligroïne. la versa imprudemment
en soulevant la mèche allumée , le feu se
répandit ', lu lampe jetée à terre , la pauvre
fille se trouva prise dans la flamme. Affolée
de terreur , elle court à la rue en poussant
des cris affreux ; un bain de fontaine ue lait
que rendre ses douleurs plus vives ct a
l'heure qu 'il est , cette jeune Iille , aimée et
estimée de la famille qn 'elle servait, est dans
un élal des plus critiques.

Ces accidents si fréquents ne serviront-i ls
pas enfin d'avertissement.

— Dimanche , 9 avri l ,grâce au beau temps
et aux deux locomotives qui oui circulé al-
ternativement de Moudon à Lyss et de Lyss
à Moudon , deux ou trois convois de voya-
geurs ont parcouru la vallée de la Broyé. A
4 heures du malin , un premier train parti
de Moudon emmenait à l'extrémité de la
ligue, outre vingt-deux waçous de ballast,
une quinzaine de voyageurs , tous de pre-
mière classe, c'est-à-dire , pittoresquemciit
juchés sur ia locomotive et le tender. Grâce
à la bise et à la fumée , la position n'était
pas des pins enviables , mais on peut bie"
payer de quelques inconvénients le plaistjj
de parcourir pour la première fois à loui*
vapeur cette belle vallée , côte à côte avec
les omnibus fédéraux , qui commencent *
faire triste figure sur la route poudreuse

Arrivé h Payerne en moins d' une benrC,
le truiii augmenté dc quelques lourisu-s con-
tinua sa roule jusqu 'à Lyss, tandis qu un
second convoi croisait dans la direction éc
Moudon. Le voyage aller el relour s'esteffec-
tué dans les meilleures conditions , et tou '
fait espérer que dans peu de lemps les ittr
patients pourront explorer de la môme ma-
nière la partie supérieure de la vallée. IA
pose de la voie dans la direct ion de Moudo n-
Brcssoiinaz a élé commencée vendredi et se
poursuit activement.

Valait*. — La Nouvelle Gazette exposa
quelques motifs qui doivent faire accepter
par le peuple du Valais la loi sur les ban-
ques qui sera soumise le 23 de ce mois aU
verdict populaire.

Genève. — On se rappelle l'arrestatw"
h Hambourg, dans le courant du mois de
juin 1875 , d' un individu qui était poursui vi
par la police genevoise, à ta'.traite d «n

^
em-

poisonnement commis au mois d avril  dc la
môme année à Plainpalais (Genève), sur la
personne d'un jard inier de celte commune.
nommé Delessert. Cet individu vient d'éwl
jugé el condamné à Tubingen (Wurtem -
berg), c'est-à-dire dans son pays d'orig ine,
sons l'accusation de tentative i i x?mi "f ^,
et d'homicide pour les faits do nl >' *¦«*•
rendu coupable à Genève; il a été condamne
ii 15 ans de détention.

NOUVELLES DE L ETfiAM

lettre» de l*arl».
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 14 avril.
Plua les républicains et radicaux mani-

festent par leurs programmes , leurs discours,
leurs journaux , leura propositio ns parlerae a-
taires , leur intention de déchristianiser M
France, plus uno nombreuse parlie de l

* - _ ; _ .' ¦- , j . . . . . .  M -MW s--  t .M

population , dans toutes les classes , miillip ''
les 8Ctes de foi. Jamais , pendant la semai 1}
sainte, nos églises n'ont été aussi rempli*
pour assister aux cérémonies reli gieuse ¦

Du matin an soir , la foulo est si eompftW?
que , dopuis lo dimancho des Rameaux, j
fidèles qui n'arrivent pas longtemps a '
vancû no peuvent même entror dans
églises et chapelles dont les assistants



«oent jusque sur lo pavé du dehors. Nous
«otnmes donc sans crainte , la prière et le
courage chrétien auront raison des libres-
penseurs.

Républicains et radicaux se montrent peu
¦stisfaits du nouveau mouvement préfectoral
publié, ce matin, par Y Officiel.

Il comprend onze retraits d'emp loi, mises
cn disponibilité ou admissions à la retraite,
et treize nominations nouvelles , parce qu 'ii
re8tait deux vacances à pourvoir du premier
Mouvement.

Les préfets mis en retrait d' emploi , en
disponibilité ou à la retraite Boni MM. de
«hancour , de Bassoncourt , Peloux , Amiel
J^abeaux , de Blignières , Itevel du Perron , do
«ombert , Burin Du Buisson , de Fournès ,
oreyn^v et Auray do Saint Poix.

Les préfets nouveaux sont: MM. Poulin ,
nommé dans les Basses-Alpes ; Lestaubièro,
dans l'W„P . wu Wb. dans l'Aude -. Pra-
dellf ' , dans la Charente; Regnauld , dans la
Otiaronte -InfériHurp ; L'ibordèro , d.ins la
«aiito-Loirej Glaizp , dans la Corrèze; de
t ortou , dans le Lot; Lagrango de Lan-
gres, rédnc 'eur du Moniteur universel, dans
l'Ornp ; Sdbline , dans les Pyrénées-Orienta-
les ; Hendlé, dans l 'Yonne; Grangier de la
Marinière , dans la Meuse, et Bertereau , dans
les Deux-Sèvres.

M. Guyot de Villeneuve est appelé à la
préfecture de l'Aisne , et M. Malon à celle de
Seine-et-Marne; M- Servois remplace M . Tas-
sin dans la Sarihe ; M. Tassin passe dans
l'Eure et M. Sers dans la Haute-Saône;
M. de Vaupreland passe de la Marne dans
les Basses-Pyrénées.

Le nombre des mutations est très-consi-
dérable. En comprenant ce qui a été fait le
21 mars , il se trouve soixante et onze dépar-
tements dont  les préfets auront été changés.

Républicains et radicaux trouvent qu 'il y
a trop de simples changements et pas assez
de révocations.

Voua remarquerez cependant la révoca-
ion pUre ct simple du marquis de Fournès ,

9Q| . mal gré sa parenté avec le maréchal de
Mac-M-iimn et la résistance de celui-ci , n'a
Pu etro maintenu contre U B exigences impé-rieuse des eh<-f s de la nouvelle majorité. Celait indique malheureusement quo le maré-chal peut 88 hiiaser de plus en plua entrai -ner a de bien fatales concessions , au momenl
réSanc..

00 ^ préaent0 C0Bsime di8P osé * ^

mPJuPr ¥ 0(irtaiDB """dit da ministère de lamarino , 1,. gouvernement aurait accepté l'a-jou netnoui du d6bat sur l'amnisj  parceq u i l  avait besoin de renseignements com!
plemontaires pour répondre aux allégations
de M. Perrin , relatives au sort des dé portés.
Ces rensei gnements demandés à Nouméa , ne
pourraient pas arriver avant un mois.

Motif ou prétexte?.. L'ajournement n'en
•ubsiste pas moins.

Un des premiers actes du ministre actuel
de l'intérieur , a été, assure t-OD , d'accorder
l'estampille et la liberté de colportage à la bi-
Wûnlièque démocrati que que diri ge M. Henri
Martin.

Dp» exp lications fournies par les ouvrim
ou , 13- arrondissement , il paraît ressortit
9U ils ontécart éM. Habay, candidat ouvrier ,
Pour défaut d'apii tude oratoire. Cos éJec-
?Ur ® sont fort difficiles ot exigeants vis-à-
'8 

^

es 
leurs. Ils prétendent que pour les

d<fL er un ouvrier doit avoir la facilité
crédito°

1(
i 

(*'Un aïocat > " a*in ^e ne PaB dis
i„ „,._!_ . 0Ur classe à l'assemblée. • C'estla comhl oiaB9e a i assommée. • u est
d'uno n.  

e
i d,° la déraison. La justification

co^naie 
,datUre 0uvrièro ^evrait ôtre la

nn 'n i • jDCe des Quea '-'onB ouvrières , et ce
* 0DIU 1 demande , c'est l'habitude de parler
Pour ne rien dire.

"e vifs «fforts sont faits ponr arrêter les
conséquences menaçantes de la brouille
Hambetta-Spuller. Ils semblent avoir peu de
chances d'aboutir.

ff ance. — On écrit de Paris :
Vemn airail'cs déclinent de plus en plus.
mierl parquer que pendant les pre-
<Ju S,mn 'S de

,cetle a,lnée le m°"veme.it
étranZr C,° de la Fraoce avec les Pays
cres U v "?°c'"6 des résilltals irès-médio-
tivemp.ii ', :,"ler,prilé de chiffres compara-

,Zl Lllau,uift ornière, et la balance<U> commerce estîlea * -,,'¦ 
a in 

, e
Ce ^étranger! millions en 

faveur

C 
L
f, '"S, dGS Cl,emi «s de fer fournit

A l, ! '"t,8
PrCUVe ^ ralentissement

v4fc, ? Z J0T^ ^ -  Ainsi , les
jUsJ 

s réalisées dep„i s le i« janvier
«le ï

e ^J^M  
,1,le 

àiminuiion
de |rfi ons o;!0'0î° rr«»cs sur les rccelles
"iiVe ?°me Pén0d peudant ''"i'»* der-

^^T^'f " 6' r ^'«dministra-ai'einande en Alsace-Lorraine vient de

prendre une mesure qui cause dans le pays au choix d'une résidence ultérieure. Sa croix de l'ordre pontifical de Saint-Grégoire
une vive émotion. j Majesté est encore ù Londres , où elle est, de le Grand , lui a donné la plus haute  marque

Un grand nombre de familles avaient soin la pari de ses amis, l'objet des attentions les ¦' de l'estime qu 'if fait de ses travaux et de
de faire s'expatrier leurs fils avant I entrée
de ceux-ci dans leur dix-septième année ,
pour les soustraire nu service militaire alle-
mand . Les jeunes gens étaient placés dans
des élablissements d' instruction français et
chaque année , à l'époque des vacances , ils
revenaient voir leurs parents. L'administra-
tion allemande, par une mesure qui paratt
générale, vient de leur interdire de séjour-
ner, môme d'une manière passagère , dans
la maison paternelle. « Ces jeune s gens, écrit-
on de Strasbourg à laGazeltedcCatisruhe,
revenaient de France pour  exciter leurs ca-
marades restés dans le pays ; il élait temps
de mettre un terme à ces menées par une
mesure énergique. Et puis celle apparente
dureté {sic) empêchera très-probablemeiil k
l'avenir, dans une certaine mesure , l'émigra-
tion des jeunes gens mineurs. »

Les renseignements de la Qazcltedc Carls-
ruhe sont confirmés par la correspondance
suivante , adressée de Plialsbourg (Lorraine}
au Journal d'Alsace : « Les fêtes de Pâques
vont se passer ici assez tristement pour cer-
taines familles dont les garçons résident en
France en vertu d' un permis d'émi gration
et d'une exemption de service militaire. Jus-
qu 'à présent l'administration supérieure
avait toujours accordé à ces jeunes gens, di-
sons p lutôt à ces enfants, l' autorisation de
venir  voir leurs parents cl de séjourner uvec
eux durant le temps des vacances ; aujour-
d'hui  toutes les demandes de ce genre sont
repoussées, ou si elles sont admises , c'est
par exception et avec les plus grandes diffi-
cultés. Nous ignorons les motifs d' une me-
sure aussi ri goureuse. •

Italie. — Garibaldi vient d'écrire une
lettre à ses amis de Trieste, dans laquelle
il dit entre aulres choses: « Oui , je défendrai
jusqu 'à mon dernier soup ir la cause de
nos frères opprimés , el j' aime à vous faire
part de mon pressentiment intime que la
fin des outrecuidances qui nous affligeaient
depuis lanl d'années n 'est plus éloignée, et
j 'espère que pour notre Trieste viendra
aussi !e jour dc lu justice. »

Allemagne. — Nous parlions Lier, dit
le Constitutionnel, de la situalion économi-
que de l'Allemagne. Des renseignements
très-précis nous parviennent sur cette ques-
tion , et nous pouvons constater , d' après eux ,
que l'Allemagne souffre d'un mal très-grave.
En prenant pour uni té  le marc, qui vaut
1 fr. 25. l'Allemagne a commis une faute
énorme, car le mure n pris en Allemagne la
place que prend en France le franc lui-même,
avec celte différence qu 'il offre 1|3 ou 20 0|Qde dépréciation. L'ouvrier est payé à ce taux
et les conséquences immédiates de ce fail
sontqiie l ' industrie, allemande esl peu à peu
chassée du marché européen; ce n'est poinl
une  appréciation en l'air , c'est un fait dont
aucun économiste ne niera l'évidence el
pour preuve, on n 'a qu 'à consulter les direc-
teurs des grandes entreprises métallurgi-
ques qui souffrent tout particulièrement.
Nous connaissons telle maison de Prusse qui
a fai t  des affaires énormes avec l'Italie , au-
jourd 'hui ces affaires sout nulles oii à peu
près ; c'est tète basse que rentrent les com-
mis voyageurs reconnaissant que partout ou
leur fail la même réponse : — les produits
fiançais sont meilleurs et de 20 0|0 meilleur
marché que ceux d'Allemagne. ,.

La serrurerie , la coutellerie , ' les outil s
pour chemins de fer , et une quantité d 'autres
branches d'industrie, les armes blanches,
fleurets et antres ont perdu la place qu 'ils
avaient acquise , et 1 industrie française est
venue la prendre. Nons pourrions mention-
ner telle fabri que qui n dû renvoyer 700ou-
vriers couteliers; nous pourrions nommer
tel cercle dans lequel des milliers d'ouvriers
sont inoccupés.

Voilà des faits constants et dont chacun
peut tirer la conclusion.

— Le duc de Nassau dépossédé depuis
1866 par les Prussiens, a cédé aux catho-
li ques de Wiesbadc. pour remplacer autant
que possible l'église qu 'on vient de leur
enlever , un palais qu 'il possède encore dans
cetle ville. Le duc de Nassau , qui vient
d'accomplir cet acle de munificence et de
charité , n'appartient pas à l'Eglise catho-
li que.

— La Gazette de Voss annonce que le
tribunal de police correctionnelle de Coblenlz
vient' de condamner à six mois de prison
pour outrage envers l'empereur , M™* Kirfel ,
rédactrice du journal catholi que le Vol/isblatt
d'Ahrweil.

Angleterre. — On sait qu 'en qiiillaol
l'Espagne , Don Carlos s'est rendu à Londres.
Lcs bruits (es plus contradictoires ont circulé
depuis sur les projets de Charles VII quant

plus délicates. L'JSvening Télegraph annonce
cependant que Don Carlos pourrait bien fixer
sa résidence en Irlande. D'après ce journal ,
des agents sont occupés à chercher aux envi-
rons de Dublin une habitation qui puisse
convenir au séjour de Sa Majesté.

î tussic.  — Le Golos déclare que le
gouvernement russe con tin liera à se mon-
trer le protecteur le plus fi lèle et le plus
désintéressé des sujets chrétiens de la Tur-
quie. La feuille russe ajoute que lu Russie
ne peut renoncer pour  aucune alliance au
rôle qu 'elle a toujours remp li jusqu 'à
présent.

La Nouvelle Presse libre, de Vienne , as-
sure de sou côté, à la date du 12, que la
Russie désiro non-seulement la continua-
lion , mais aussi la généralisation de l'insur-
rection.

Le môme journal  déclare savoir d' une
manière positive que l' on a eu dernière-
ment , à Saint-Péiersboiirg, l'intention d'au-
loriser formellement par un décret le trans-
port des armes en Serbie par le territoire
russe.

— Un correspondant berlinois ue la Ga-
zette de Cologne, taisant allusion ù l'article
du 12 avril  de la Nouvelle Presse libre de
Vienne , dans lequel on donne à entendre
cpie des difficultés ont surgi entre les cours
de Berlin et de Saint-Pétersbourg, déclare
que la politi que des trois emp ires ne porte
pas en Orient les fruits qu 'on eu attendait ,
et que l'insurrection dc Bosnie devient de
plus en plus funeste. « Il n'en serait pus
ainsi , ajoule le correspondant de la Gazelle
Je Cologne, si les troii empires agissaient
tous avec une entière sincérité. »
l'ays-ltiis. — Le consistoire de l'Eglise

réformée néerlandai se à Arnhem. vient de
s'adresser à S. M. le Roi , afin d'obtenir dans
la législature une réforme qui garantisse la
liberlé de conscience, en dispensant les ci-
toyens du service de la garde civique le di-
manche , saof dans des cas exceptionnels,
tels qu 'incendie, émeute, elc. Lefl pétition-
naires se sont adressés aux deux Chambres.

Grèce. — La famille royale de Grèce
part ira par la voie de Trieste.

— Le tribunal chargé d'instruire l' affaire
de simonie de divers ministres a rendu son
jug ement .  M. Nihopoulos a été condamné à
10 mois de prison ; M. Vallussopoulos à un
an de prison , à 52 mille drachmes d' amende
et à la perte de ses droiis civiques pendant
trois ans. Les trois archevêques ont été con-
damnés k une amende double de la somme
employée pour corrompre les ministres. Tous
les condamnés paieront tes frais du procès.

Amérique. — Le Chicago Tribune an-
nonce la découverte d' un magnifique gise-
ment d'améthyste près de Monticcilo (Llnts-
Unis). On sait que cette pierre précieuse est
un quartz hyalin coloré par de l'oxyde de
manganèse et offrant loutes les nuances du
violet On l'appelle vulgairement p ierre (l'é-
vêque, parce qu 'elle sert à orner les bagues
des prélals. ...

Les plus belles améthystes v iennent  du
Brésil , de l'Inde , de la Sibérie et de la pro-
vince des Asluries , en Espagne. On en trouve
aussi eu Allemagne ainsi que dans les dé-
partements des Hautes-Al pes et du Puy-de-
Dôme.

Etats-D'» 1*- "~ Les cenl cinquante
millions volés , il y « piques années , par
le conseil munic ipal ae New-York dans les
caisses de '« v'"e °"' ,iù &Jrc rèrer bien
des politiciens de la République. Aujour-
d'hui une dép êche de Philadel phie nous
apprend qii 'avant-hier , à Chicago, un mee-
ting de 30,000 personnes a réclamé la mise
en accusation de la munici palité , soupçon-
née de ph\s énormes détournements.
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Nous lisons dans Y Univers:
Nos lecteurs connaissent les Annales ca-

tholiques, que dirige depuis cinq ans notre
excellent cl cher confrère , M. J. Chantrel .
les encouragements el les approbations de
plus de quarante cardinaux , archevêques et
évoques de France et de l 'étranger, ont as-
suré le succès de celte revue hebdomadaire ,
succès que notre rédacteur en chef prédi-
sait , il y n doux ans, avec une certi tude
d'autant plus grande qu 'il connaissait mieux
le directeur de l'œuvre et qu 'il avait pu en
apprécier le plan et l' exécution. Nous nous
reprocherions d'omettre que ie Saint-Père
lui-même , en accordant à M. Chantrel la

son dévouement à l'Eglise.
Les Annales calhoiiques joignent au mé-

rite de la doctrine et d' une rédaction variée,
celni d' un bon marché qne ne présente au-
cun recueil périod ique du môme genre (12 fr.
par an pour la France, 16 fr. pour l'Eu-
rope), malgré le nombre de pages qu 'il con-
tient chaque semaine , et quoi qu 'il fournisse
par an quatre forts volumes in-octavo de
plus de 700 pages chacun. An moment où
ce recueil commence son XVI" volume , et
où M. Chantrel annonce de considérables
améliorations , qui le rendront encore plus
uti le  et p lus comp let , nous voulons le signa-
ler de nouvea u à l'attention de nos lecteurs.
Nous croyons savoir que , parmi ces amélio-
rations, il faut  compter une augmentation
de plusieurs pages par numéro et une li-
berté p lus grande qu 'obtiendra le rédac-
teur , moyennant  l'accomplissement des for-
malités exigées par la loi , pour traiter les
questions , si nombreuses au jourd 'hu i , qui
touchent à la fois à la politi que et à la reli-
gion. Cela permettra à M. Chantrel de don-
ner plus d; développements à certaines
questions et de défendre plus librement les
grands intérêts que défend la presse callio-
l ique;  ses Annales acquerront ainsi une
plus grande ut i l i té  et une p lus grande im-
portance.

Nous ajouterons enfin que le directeur
des Annales catholiques fail en ce momenl
ù ses abonnés un avantage particulier.  Il
vient de contribuer à la publication d' un
magnifique roi unie, les Sanctuaires illustrét
de la Vierge Marie, qu 'il remet/mnco pour
12 fr. (au lieu de 18") uuxaboniiésdes .'l/ma-
les catholiques;il le remet égalcment/roncOj
pour 15 fr., aux non-abonnés qui , dans ce
cas, acquièrent le droit de recevoir les An-
nales catholiques pendant trois mois La seule
condition pour tous est de s'adresser direc-
tement à lui , à Paris, rue de Vaugirard. 871,

Au moment où lu belle saison va permet-
tre de mult ipl ier  les pèlerinages el les visi-
tes au sanctuaire de la sainte Vierge , au
moulent où va commencer le muis de Marie ,
nous pensons que le bel ouvrage dout nous
parlons , magnifi que volume in-octavo conte-
nant  52 gravures d'une  finesse remarqua-
ble et représentant  autant  de sanctuaires
qui sont un but de pèlerinage , nous pensons,
disons-nous , que ce bel ouvrage sera un pré-
cieux souvenir et un guide pour le pèlerin ,
comme il peut-être un charmant cadeau à
faire en ce lemps de fêles pascales. Nous ne
pouvons donc qu 'engager vivement nos lec-
lenrs à profiler de l'occasion qui se présente
d'acquérir un bon ouvrage et de se mettre
à même d'apprécier le mérite ct l'intérêt
d'une publicat ion périodi que qui a reçu tant
de liantes approbations et qui s'appuie sur
un légilime succès de cinq années.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAP HIOIES

SOLVUHK, 10 avril.
Co malin est mort très-rapidement M. Lam-

bert , révérend curé de ville.
Il avait confessé hier soir jusqu 'à 3 heu-

res. Un malaise subit le força de se mettre
au lit. Ce malin de très-bonne heure , il rece-
vaiLl'exJrômc-onction , el à 7 heures ,i).ren-
dait le dernier soupir.

On craint que le gouvernement n 'essaie
de faire nommer pour la paroisse un curé
vieux-catholi que. Muis il est douteux que la
ville de Soleure soit mure pour le schisme.

MAOIIID , 1 f> avril.
Il paraît certain que le gouvernement

proposera aux Cortès la suspension des/Me»
ros des provinces basques , lesquelles seraient
en conséquence soumises aux impôts et à la
conscri ption comme les aulres provinces,
lout en conservant une organisation munici-
pale démocrati que.

La minorité parlementaire a accepté cette
solution dont l'adoption par les Corlès esl
certaine.

M. SOUSSENS , rédateur.

Fribourg.
PRIX DES GRAINS du 15 avril 1876.

Seigle, le quarteron de fr. 1 1)0 k fr. 2 10
Froment , . » 2 80 à » 3 20
Messel , » » 1 80 à » 2 10
Epeautre, • »  » 1 » à » 1 30
Orge, . » 1 80 à » a »
Avoine, » » 1 5 0 à »1 8 a
Gru , la livre, » O 24 à » O J8
Poissette noire » » 4 • k » f  J»

» blanche » ; H o k 'à s ÔEsparcetle * 2 20 & ¦



TARIF ClÉarÉBAL U'ISfSFRTIONM

aans les journaux, de Fribourg dont les annonces doivent être remises directement à
l'Agence de publicité ALPHONSE COMTE.

JOBJUNAÏTX

Liberté. . - .
L'Ami du peup le 
Offres et demandes , abonnés. . .

ii. non-abonnés.
Freiburge.-Zeitung 

Ouverture du premier ja rdin
d' enfants

(Système Trœbel).

(le 2 Mai prochain.)

S'adresser à M1" Virginie GHÀLLAMEL»
rue de Lausanne , 117, à Fribourg.

(C 3954 F )

Le lund i , 8 niai prochain , dès 2 heures
après midi , ii sera exposé en vente en mises
publiques , nu café de l 'hôtel de Fribourg,
une propriété sise au Strilss , commune dc
St-Ours, ii une jolie distance de la ville de
Fribourg. comprenant maison d'habitation ,
vaste jardin , fermes, possédant fonlnii ies ,
eau abondante ; 133 poses en près et champs
el 20 poses de forêts.

Pour connaître les conditions de mises,
visiter les immeubles et obtenir lous les
renseignements, s'adresser à M. Ed. TECH-
TERMANN , agent d'affaires, rue de la Pré-
fecture, 105, à Fribourg. (C 3936 F)

f TI Syndic de la masse en fai l l i te  de
i I r l  M™ veuve Elise SPRING, de Schupfen,
canlon de Berne , vendra en mises publi-
quos, dans le magasin n° 125. à côlé de
l'auberge de l'Auge»' rue des Forgerons, u
Fribourg, mercredi li) et jeudi  20 courant,
dôs 9 heures-à midi  et de 2 heures au soir ,
tout le fond du magasin , consislaiil  en épice-
ries, lingeries, laincries , étoffes laine et co-
lon , joya.ix cl beaucoup d'autres articles
trop longs à détailler , le lout taxé à très-
bas prix.

Fribourg, le 14 avr i l  1876.
Le Syndic dc la masse,

(C 3940 F) Ant. EGGER.

PETITE

BIBLE ILLUSTRÉE
OU ItKCVTS TIRÉS

DE L'ANCIEN ET DL NOUVEAU TESTAMENT
A.

l'usage <t« laJenncBso.

Traduction revue, par l'abbé Bourpard.
Prix : «r. 1.

Rabais aux revendeurs.
(C 3589 FJ

A UN FUTUR MAIU.
Satire couronnée récemment par l'académie

des Payr.'baa.
B»« !_>ror-hur» «l'eiiviron ïJO jHtgïH.

PRIX • 20 centimes.
i

BOURSE DE BALE, 15 AVRIL

om.iaATio.vs D'éTAT. hléril. ficobeoriablei . DBKàKDè OFPKUT

Fédérales 1867 4 112 1876-1892 — 100 3/
id. 1871 4 1 [2 1877-1886 — 101 1/

Berne, 1861-6-1-65-7-1-75 . . 4 1|3 1870-80-1900 87 1/2 87
Fribourg, i. Hyp .( lja 1804-1895 — 97

id. Emprunt  1872 . . 4 1[2 1873-1897 — 961/
W. id. Karunti. 6 1880-1890 — loi 1/

1876-1892
1877-I886

1875-80-190C
1804-1895
1873-1897
1880-1890

Oin.lOATlONS DB CHKHINB I>___
rai

Central 5 1864-1888 100
jd 4 112 1877 99 0/4
id 41[2 1881-18.34 94 8/4
jd. 4 1(2 1888-1890 89 3/4

Nord-Est 4112 dhordcs 98 1/4
Central et Nord-Est . . .  41(2 isso-i602 903/8
Gothard 6 1884-1892 531/2
ArUi.-fli glii 5 1883 -» 88
Bcrne-Lueeriie 5 1881-1885 59-
Lieues du Jura 5 , 1881-1885 100

> lùr.1,1- •_>•> millions 5 1881-1830 SI

Prix do la ligna

011 de BOO espace

Fr'b̂ nrg! 1 ***"*¦ I Btran8M

OENT. OEHT. OBNT.j

15 20 25
15 20 25
10 10 10
15 16 15
15 20 25

Ouvrages du R. P. Faber.
1* Le Précieux-Sang on le Prix de Notre

Salut ; i vol. dc 893 pages ; prix 3 fr- bO.
2° Le Créateur et la Créature ou les Mer-

veilles de l'Amour-Divin; 1 vol. de 420 pa-
ges ; prix : 8 fr. »0.

3° Tout pour Jésus ou Voies faciles de
t Amour divin; i vol. de 406 pages : prix :
8 fr. 50.

4' Vie et Lettres du B. P. Frédéric-Wil-
liam Faber, premier Supérieur de l'Oratoire
de Londres, publiées par le P. J.-E. Bow-
den ; 2 vol. in-12 de 840 pages ; prix : 6 IV

Se trouvent il l Imprimerie catholique , à
Fribourg.

liCttrcN <!u c»sta<.« «le Montaient-
bert à un ami de collège (1827-1830).
1 vol. in-12. orné iln portrait de l'au teur
S fr.

Ii«fi moines d'Oeeîdcnt depuis sainl
Benoit jusqu 'à saint Bernard, par le comle
de Monlaiembert. 6 vol. iu-12. Prix , 20 l'r.

Une femme fbi'tfe. 13.it comtesse
Adelstnn. Etude biographique et mo-
rale , par le P. K. Martjuigny,  de la Com-
pagnie de Jésus. I vol. in-12. Prix , 2 fr.

IHadame de SSuEuienou, pue le U. P
Mercier. 1 vol. Iu-t2. Pris.. 2 ff.

Vie d» eurdînal  i lieuvcrus, arche-
vêque de Bordeaux, par M. le curé dc St-
Sul pice. Prix , 2 fr. 25.

Vie de saint François de Suies,
évoque et prince de Genève, d'après les
manuscrits et les auteurs contemporains,
par M. le curé de Sl-Snl pi.ee. 2 vol. in-
12 fr .-, 1 vol. in-12, 2 fr.

Vie de saint B-Vançois d'Assise,
par le P. Candide Clin '.ippe Récollet. Edi-
tion aiigmetitéed' uii panégyrique du sainl,
par le P. de la Rue. 3 vol. in-12. Prix.
K fr. SO.

«Envires de sainte Thérèse , tradui-
Us sur les manuscrits originaux , par le
P. Marcel Bouix. Nouvelle édition. Tome I.
Yiede sainte 'Diérèse, écrite par elle-même.
Tome II : Le livre des fondations. Tome
lll : Œuvres mystiques. 3 vol . 12 fr.

Lettres de sainte Thérèse, traduites
selon l' ordre chronologique. Edition enri-
chie de lettres inédites, de notes et de bio-
graphies, par le P. Marcel Bouix. 3 vol .
in-8. Prix. 18 fr.

Histoire d ' J t fenr i  V, comte de Cham-
bord , par Alex, de Saint-Albin. 1 tou
vol. in-8 avec le portrait du roi. lirh, 0 fr.

Ouvrages de M"" Kéuaïde Fleurïot
Mes héritages. 2" édition. 1 vol. in-12. Prix,

2 fr.

I VAI.KDH
ACTIONS PE «Mtdvr.  

n o m i i mI,

Banque dc Mlle . . . . j 6000
Asaoc. banq. il" Mie . • | 500
Humilie coinni. (le Bûle ¦ . 500
Banque l ivn . «le Bille . . 1000
Compte ffÉM. do BMe . 2000
Banque fédéralo . . . . 500
Crédit arpforien . . . .  500
Bumiuede Wiiiterthour. 500
Crédit lucernois . . . .  500
(tanque ccuu. Schaffouse. 500
Crédit suisse 600
Banque d'Alsace-Lor. . 500

id. de Mulhouse . . 600
Créditlyonnais WO

ICTIO.VS DK CIlfcUIXB DE FED

Central 
Nord-Est 
Gnlliaril 
Kiehi 
Ailli.-Iîiplii . . . . .
Ouest, ne tions ancienne»

id. de priorité
Clieiuiiis de fer réunis .

Avantage* anx négociants et agents d'affaires. Pour le prix de vingl
francs par an. ou de douze francs pur semestre , il leur est offert sept lignes d'annonce*
tous les quinze jours dans la Liberté , Y Ami du Peuple et les Ojfres et demanda,
c'est-à-dire simultanément dans trois journa ux . avec faculté de changer le texte eium
fois. Le surplus est compté au tarif général ci-contre.

AVANTAGES POUR LES ABONNES
ANNONCES GRATUITES

Tout abonné pour un an a la Liberté ou à l'Ami du Peuple ou à la Freiburger Zeitutif
ou|aux Offres et demandes acquiert par le fait un droit d'insertion gratuit*
de 8 lignes d' annonces par semaine dans ehaenu de ees quatre jour*
naux. Sont autorisées les publications suivantes : logements à louer , vente de meubla-
vente particulière de bétail ou de fourrages (mises excep tées) , demande d' employ ée, de ir
mestigues et servantes , et d' ouvriers , avis d'enterrement . Si i' aimoilCC déliasse S lignes,!'
surp lus est compté au tari f général ci-dessus.

hn vmte u l'Imprimerie catholique suisse
à Fribourg.

DU LIBÉRALISME

INES JTESUÏTES
î-Aii A DIUICN DUVAL.

paix : 80 centimes . C 2018 F

En vente, à l'Imprimerie calliolique suisse, à
Fribourg :

à prix réduit :

LA COLLECTON COMPLÈTE
LIBBIITA de Lugano , 186.5, 1867. 1868.
GAZETTI-: DIC LAUSANNE , 1864, 1865, 1866,

1867, 1868. C 2017 F
CUKDENTE CATHOLICO , 1803, 1865.

BUT Y E M Ï K
A L'iMPMMÈniK CATHOLIQUE SUISSE. A FIUD0URG

Art d 'arriver au vrai, philosophie prati-
que , par Jacques Balaies, traduit de l'espa-
gnol , par M. Mauec , I vol. de 390 pages ;
prix : 3 fr.

Le protestantisme comparé au catholi-
cisme , pur Jacques Balmès, traduit pur A.
de Blanche-ttutliu,.8 vol iiv 8* de 1488 pa-
ges ; prix : 9 IV.

Apologie du Christianisme, par Franz
HetÛngcr, traduit de l'allemand par M. Julien
Lalobé de Feleoiu-t. et M. -I -13. Jeannin.
5 vil. in-8*. I3ar-Ie-Duc. 1870, prix : 25 fr!

La science du bonheur, par le P. Lescœur,prêtre derOratoirejlvol . de 341 pages;
prix : 3 fr. 50.

Le prochain déiioûmenl de la crise ac-
tuelle, par l'auteur de -. Le grand Pape et
le grand Moi, l.vol. iri-12 de 141 pages ;
prix : 90 cenl.

Les doctrines positivistes en France, par
M l'abbé A. Gatlilin , 1 vol. de 408 pages .
prix : 3 fr. G 206 1 F

EN VENTE
A I.'I .MI'IU.M .'.I I IK CATHOLIQUE SUISSE , A ritiiionu; .

Le Cloître dans le Monde, par G. Rouquette
1 vol. in-12 île 368 pages; prix : 2 l'r. 5u.

Conjcrcnces sur la Divinité dc Jésus-Christ,
par l'abbé Freppel , 1 vol. iu-12 de 808 pages ;
prix : 3 fr. ,

Méditations sur l'Eglise cl sur la Papauté
par Mar Ozonuin , 1 vol. in-12 de 576 pages

Grandeurs cl Devoirs de la Vie religieuse,
par Mgr l'Evê que de Nîmes, 1 vol . in-12 de
87 pages; prix: 2 fr.

Lu Vie chrétienne. Sermons par l'abbé
Freppel , 1 vol. in-18 de 214 pages ; prix: i fr.

Le Symbolisme, pur Mgr Landriot , 1 vol.
de 442 pages : prix : 8 fr. 50. G 2099 F

BAPPOIIT I
VRH8É j

f0|,r |SJj „ .  PEMAKDÊ OFFEBT PÂTÉ

2500
200

entières
id.
id:
id:
id.
id.
id.
id.
id.

entitrei
id;

30C
entière-'

id.
id.

300
entiôi'OS

0 86 — 6300 —
0 — 480 1/4 -125 «¦» 91 5/8
0- 876 300 exC G(, '
6 50 1200 1175 105 3
000 2200 — „ —
0 — -172 1/2 467 1/2 —
0— 420 — —

0— 340 310 — " "
0— 400 — _
0 — 512 1/2 500 _
O— 600 405 500118 3/4 CC ;'5O— 472 1/2 - _ '* 105 32

00— 507 1/2 — _ 71 22
IS 87

0— 310 — „v n 1035
8- 407 1/2 - _ 675
6- 218 3/4 247 1/2 — 191 a»

15— 940 825 — oos 75

WTASfIES
D U  II I I C  N 11 B U U B u X

PIERRE CANISIUS
DE LA COStl'AGXlE DE JÉSUS.

L'exemplaire , 5 cent.; la douzaine ,50 i'';"'-
le cent , 4 fr.

En vente « l 'Imprimerie calliolique suisse,
ii Fribourg.

i° Le Déluge mosaïque , l'histoire et ta géo-
logie, par l'abbé Ed. Lamberl , I vol. de Sp
pages ; prix : G lr.

2" Le Monde cl l 'homme primitif  selon '«
Bible, par .Mgr Meignan", évoque de Chàloas-
sur-Sfarne. I vol. de 403 pages ; prix : 6 ff-

S" Les Eoang ilês et la Critique au $M
siècle, par Mgr Meignan, évoque de Gliflloi)»
sur-Marne , 1 Vwl. de 475 pages ; prix : 0 /r-

4" La Foi vengée ou application popidai ti
de la Genèse, par J.-M. Orin, I vol. de ^^°
pages : prix : 3 fr.

o" Le bon sens de la Foi, exposé en r"T
ponse aux objections philosophiques 

^scienlili ques du Jour , par Kil. Gauscl»1
2 vol. de 1205 pages ; prix : 8 fr.

6° Le Darwinisme el l'Origine de /'/i01""
me, par l'Abbé Lecomte, 1 vol. de 411 j" 1'
ges ; pr ix:  3 fr. 50. G 2055 F?

EN VENTE
A l.'l)II>lll.«i:ilIK CATHOLIQUE SUISSE, A IT.II"'1 '"*

Le Jour du Seigneur, par E. Hello , V'°
chure in-18 Jésus; prix:  50 cent.

Le Pétrole, son hisloire. ses usages cl ?f*
dangers , par Alb. Dupaigne. Brochure "
104 pages ; prix: 50 cent.

Philosophie de l'Internationale, par ""
Delaporle. Brochure in-18; prix: 1 fr.

Apparitions de lu Sainte-Vierge à t̂ '"
(Nemiois), Alsace, par un Alsacien. Bi ocb lU

in-18 de 79 pages; prix: 50 cent .
Apparitions prophétiques d'une Ame <''

Purgatoire à une Religieuse en 1870,..?.%
l 'Auieur  des Voix prophétiques, 1 vol. 10'
de 54 pages; prix : 50 cenl .

La Croix el la Truelle. Nouvelle P°PU , «S
par Conrad de Bolanden. traduit de 1 alle-
mand , I brochure in-18 de 72 pages ; pn*
75 cenl.

Lu Question de l'Enseignement, par M6r
Landriol , archevêque de Reims, l lirocb" 1""
in-12; prix: 25 cenl .

Le/lre de Mgr Manning sur l'Ediu"1'0".
chrétienne, 1 brochure de 30 pages; pr '*-
1 fr. 50.

L'Evénement de Pontmain, P"1. ^în'Lnl
ciiard , 1 vol. in-18 de 00 pages ; pnx. au wu

Le Itemède suprême, par l'ahbo de Girardin
Brochure in-18 de 90 pages; prix : 50 cent-

Le Mont Ut-Michel. Guide du Pèlerin , &
Oscar Havnrd , 1 brochure de i2 pages ; gg&
30 cent. C SO'J?1

BOURSE D E PARIS ^
M Avril. AU COMPTANT 15 A^"'

94 6/8 Consolidés 9* fiG6 so 5 o/o Français . . . . 6" ,t105 35 5 O/o W. 1«5

Or, ii New-York. . —

A TERME .. io
co 35 3 o/o Français . . . .  î. n

105 32 5 0/0 id '", 20
7122 5 O/O Italien „- i»
10 87 3 0/0 Espagnol . . . .  ]_
— Banque de France . . . | „., 50

1035 Banane de Paris. . . . '"»,)
575 Crédit Lvonnais. . . .  ,nj
ini 25 Mobilier Frônçaïa . . . l(ln
OOS 75 id. Espagnol . . . "-•> 60
508 75 Autrichiens ,.7 50
725 Suez _
— Ville de Paris 1876 . . •


